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LE UHATIMENTý
OCTAvE FÉR* ET UEGkÈNE MORlET.

.IV

LE RETOUR DE LA CONDAMNÉE

(Su le.)

"Seulement... seulement... (elle
ne @avait comment continuer)... A

tout ce qu'on vous dira. contentez-
vous de nier, de vous détendre,
mais ne racontez ri-n-de votre pre-
mière fuite, ni. de celle ci; ne pro-
inorcez ni le nom.de Frairières,.-ni
celui de LacheDal..'

-Je me souviendrai de vos ré-
command.ations, mademoiselle, dit
la brave fille, les yeux tout roug-s,
et qui, ayant causé avec le conduc-
teùr et pi is ses arrangements, sauta
dani la -voiture.

-Éh bien ? dit Lachenal, l-
soir, en plorgeant son regard

anxieux au fond de celui de ea
femme..

-Dormez tranquille, monsieur;
.ceft foie encore le. péril eet COL-
juré..

--Mol.. dormir tranquille 1... y
songez-vous ?

-Demain, dit Gabrielle, cette
fille sera hors de France.

Le misérable eut un soupir d'al-
lègement.

Le surlendemain, environ à la.
même heure, on apprenait dars la
ville de Caen, -et la nouvelle s'er,

~r.pan.daitanasitot-dans-le-dé6parle-
ment,'que la- fille Germaine Fi-
geart, sur la tête de latuelle pesait
une condamnation à mort remon-
tant . A une douzaine d'années,
avait été arrêtée la veille au soir,
au moment Pù elle mettait-te pied
sur un bateau duHavre en par-
tance pour Liverpool..

v
LE RECOURS EN DiEU

Depuis cet événement, Caen,
commeon pense, était en rumeur.

La fille Germaine était arétée
Un nouveau procèses'in.truieai'.
Elle devait repaesez aux assises'
avart les vacances de septembre
Ce moment -était attendu par une
pariie de la population avec une
iévreuse impatience.

I [1y avait cependant ouze an-
nées que le crime .de l'hôtel de
Frairières avait eu lieu, et, depuis
cette époque, bien des gens qui
avaient suivi - procès étaient
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morts, dautres avaient quitté h', Dans la semain qui suiit .'sp.
ville, et un grand nombre, trop parition fatale de ermaine et sot.
jeunes alors n'en avaient entendu arreptation,- il eurvint un Incident
liar!er que très veguement. qui n'était' pas de nature à calmer

'Néanmoins, au premier mot, lai le misérable patient.
célebtité s'était faite de nouveau. Un' femme- qui n'avait jamwas
Tiois ne s'étaient pas écoulés que paru à la maison dèe Saules vint
chaoun était is truit des mcindree frapper à la iorte, et ne présenta
péripéties de la redoutable affaire. 'devant Gabrielle.

Ce'drame était de ceux qui ont Grande et ple, l'oeil éteint, le
le.triete avantage de passionner 1eF front plisé, la joue cave, les che,
foules. C'était un roman vivant, veux blance, cette femme n'avait
dont on conr;ais'ait les steur. pas perdu toute dignité 6t tout
principaux, dont on coudoyait les no'blesse dans l'attitude et les ma-
peisonnages dana la vie ordinaire, nières, ma-Sis1 son corps paraissait
et que (hftcun voulait lire. épui-é par la souffrance, et sa tête

Ceui qui avaient connu de M* affaiblie par le ch:grin.
Frairières affirmaitnt. que c'était Somme toute; une vieille, une
un beau vieillard d'uï:e- grande très.vieille femme.
douceur et d'une granda bonté. Il: Ara vue, Mme Lachenal éprouva
racontaient sa mort arrivée si nai-. un frémissement ; eon sang rtflu
éerablement et les supplices qu'or violtmment à e.on ceur ;'des piro.

tit subir à pon pauvre corps pour les terribles se pressèrent -au bord
interroger ses entrailles sur le my- de ses lèvres.
tère qui planait autour de sa Elle n'en proféra aucune cepen.
tombe. dant, mais se redressant sublime'

Il était question de Girmaine, de froideur et de mépris:
l'accusée, qui, malgréi les preuvee - ue voulez-vous ici, madame?
sec4biantes qui l'avait f.ait con I denaida t-elle.
damner une première fjis, trouvait La visiteuse eut un frisson qui
e.core des défenseurs ; de Mme d agita jusqu'à ses vôtements, et du-
Fiairièree, dont la conduite finie ton de Phumilité la plus orain-
.ait par paraître suspecte A que]- tive

ques pereonnes ; de Gabrielle, que -- Mais, dit-elle, je suis venue
-.oui le monde aimait, respectait et pour vous voir, Gabrielle.
isolait de ce drame ; de ce méd-- -. Me voir ?... répéta Mme La-
tu de Paris, arrêté, relaché et dis- chenal'avec un soùrire écrasant de
paru de telle m3riière qu'on ne l'a- dédain ; est-ce moi ou lui que vous
yait jamais revu, qúe nul ne savait cherchez ?
ce qu'il était devenu. -Mais... l'un et l'autre.

Lachenal seul, quoique appro- -A Ione, convenez-en, c'eet lui.
chant tout ce monde par ea situe- Vots. eaves bien qu'il ne peut y
:ion de mari de fille de la vic. avoir aucte .affaire entre" nous
time, était effacé. deux.

Il n'était en quelque sorte pa -Aucune affaire ?... dAp£tsi
pr-ésent-lers-de-l'é'ènme----Ce-i- -on-tour la malheureuse de plus en
L4Jut au plus s'il avait se entréet plus timide et. confuse, - c'est
dans la famille. Il y était- reçu vrai... Mais pourquoi mWacou il-
c'mme toutes les.perEoilnea nota lez vods et me parltz-vous air.i e?
bles de la villé,-et spécialement. len Jamais je na vous ai vu ce tiag
magistrats et les membres du bar. sévère.
reau. Quicoique l'eût aperçue dans

Il n'était arrrivé qu'après e cette attitude douloireuse, avec
avait, par son mariage, donné un ce regard craintif, parlan<tde cette
éclatant démenti aux odieuses ca- .vuix où l'on sentait..des larmes,
lomnies. qui, un moment, aivaient n'aurait pu se défendre.d'un senii-
couru sur, la meilleure" et la plue ment de pitié.
sainte des femmes . Elle faisait peine à voir, tant le

Ce drame renaissait donc palpi. malneur et la dévastation appa-
tant d'émotion. C'était à la foi, raissaient dans tout son être. La
de la légende et de l'actualité. Le dietinction qui ressortait malgré..
dénduement, quel qu'il fot, ne tout de.sa personne produisait un
pouvait inanquer de produire un corntr-ste encore plus pénible et
grand effet. - ' plue douloùreux.

Quand à MIy. et Mm'e Lachenal, -- Monmari nest pas visible en
ils n'étaient pas revenus à Caen et ce moment.
habitaient toujours leur. retraite -Ne puis-je attendre qu'il le
solitaire de la m-alion des Saules'. soit ?

Lac4enal, qu'on avait vu rensi Elie adressa cette supplique
tre un peu, était subitement re. avec hésitation et douceizr.
tombé malade et dépérissait viel. -Je doute qu'il puisse vous re.
blement. .cevoir aujou CI

si,. 711 ~ , B ou m a.*

.L'septet de cette f-ore,e'
le contact avec le cnrme,l'op
bre, le malheur. 1 Urs S hI
idieuse -et pon_ é-avien rrom
avait fait litière de trois gé
dions Jle père. pr le poitou,
tille par le .dhspar, le petit
par la honte. Fule (tait là, bug
liée, écrasée, ma ie rljèe à son i.
tème ce duplicité et de mensoug
avouant des tort. imnaginairl
puérils, et se plaignant qu'on
lui ouvrit pas les..bras,

• -i j'ai cesser de vous visig

reprit-elle vous eavez bien quo
n'a pas été d>. 'on -p ein grë,
que j'en ai cruelletuenit Bouffetl

nin vou eZ voir ?

-Oui, parce q uejai a ppris q0
est dans un état extredm@ e.
france.-
'-Qui vous a. rnseignée 1

--.Qui? Mais vous u'ares do

jugée décidtiénent indifférfent
tout ce qui voua intéresMe ?..

trompe-vouS, De pui5 que laI

constance's nous ot sépard

n'ai pas été un jou. rans prend
des. nouvelles:.de- cette -al11
J'ai connu qu'il .était r

.

-

Elle urtlaItbî
quelques SYllabes in Il,,
et s'el hnrh(aiant

--Mais, vous, ne-liepo
me recevoir et '
place? -

-Moi?... Nor, madamê
Les yeux de la visitouec

plirent'de larnp, ,er
-Oh 1 mon lDieu I d ite e

je aef Z éprouve, i GM
qlue j'ai connut ï.i douce, mi
reupe, .i bienvaillaentu
voua qti)! tr.ccikz af
vous ai-je do:c fait pour rnw
d'être tri itée fi a t

-Vous le.demandî, z
CestVi, j'ai

trefois i' ustE révère i
egard. Eli i je vouq
mande pardon. la puis ce tez
je croyais avoir 'raré ces
miers torti; et na'-tre mont
pour voue, rsilotn ui.e mère,.
moins une amie.

Ce n'était lue par un prod
d'énergie qu'elle -t l
rf .ni de sa co -' près d'éclail

"'' lRtirez vol irj, fut-elle,
le point de lui crier, retirta.vo:
ou je ne réponde plu de mol...

Ctte femme qu'&le n'avait.
mais rev.ue dep;i<. iuîe la luzi
s'était faite, lu en ti
I hypocrisie de .aa cluite;é
femme. pour elle, étt.it un mor
tre C'était enle "i vait f iî
Lachenal on asain, et de ceti
etiln son mari.



Je vous demande

selon de le voir.
Ab !a * la jeune femme

Ab8 iTrêve de comédie

S e n'y. entende
~oesadamfoe, et ces subtili-.

. ut... Dites-le donc

de suite, fains y mettre tant

wh détours : ce n'est pas

'quiS veui z visiter, ce n'est

pa intérêt pour moi que Vous
cq vous cher hez ce

loue préoccupe, c'est votre

C'el.. l vous a dit... Eh

I tant mieux. je préfère cela.

jsaveC sriCon, ce Tôle me

auss!., Oui, c'eAt mon -file;
Ils qui m's ch isesê et' que j'ai

touj'urs, l'ingrat 1 C'est l'en-

iy-u d'une faute (lue j'ai long-
nanièremelnt déplorée. Je

'aie perdu.j le croyai tmort.
bout de vi gt cinq ans, il eB

DU, il s'est révélé à moi. Mon

je mère, longtemps fermé,
tourert subi'illent, avec d'au
plus de tvnudrelsSe qu'à ce teen-

nt se Meé it le reinords. Vc.
COMInt et fait... Et alors je
Siné,'prot'ge e mo suis eacri

poer lui. Je lui ai dour.6 pour
pigne la f nime la plus belle

la plus parf..ite... Et lorsque j'-
'rendu heureux, sap mérasgtr

forces et nia peine,toutà-cou J
n'loigne, m'abandonne et Mr
poune.
-Croyezvou, dit la jeun'efem-

qui écoutait, sans se départir
as froideur, ces explicatiolàe
ée e'tconr üis. où la disi:ni

a se mlait a dés lambeaux de
uité, croy z'vous que votre

-llày p ei lorgtenpus que je ne
ur que les sujets de meconten-

sen-qu'il~powvaiti--avoz nfdQ
ser.. -

'-Le croyez-vou8 enrement? de-
da'MNae Lachenal, fixint sur

ienasoni regard sévère.
Làtieiteuse ressentit, à ce regard,
I nouvelle secousse.

shi aoupçon terrible jaillit à son
Mt; ea bélle fille lui prouvait
'tiestonbais-ait iný partis .de

secrets ; rien ne 'disait qu'elle
,.ts connût p" tous I... JuEql'où

complice avait-il 6t6 dans ses
fldeces?' .

t Cette pènse amena celle-oi
-orn Dieu-1 elle sait peut. être

Ique nous sommes les eéa5iins
son ptère ... Alors, si elle sait

le suis perd ue, perdue sans

Xlifut prête àt 'mber à genous
emplor grAoe. Elle is raidit

eOt.. Elle se raccrochait aux
"dros chances.

~ÂNBUkM

LA SARRl
F . I ______ I ________________

-Peut-étre, se dit-elle,' re sait-
elle pas tout I

'Mais la lutte fut de courte du-
rée; terrassée par l'imminenc'e et
l'horreur de tla' situation, elle ae-
troubla, balbutia et s'affaissi aux
pieds de celle qu'elle avait rendue
si malheureuse.

--A.lonm, dit celle-ci', avouez-le
.. , et convenez que vous êtes venué
parce qu'un interôt pressant vouF.
oblige à chercher les moyens. die
sauver vtre tôte.

-Que dites-vous ?... que dites-
vous ?ï. Mais non, ce n'est pas ce.
la.. Ma tte...

-Germaine, votre victime aussi
va parler, n'est-ce pas?... EUe r 'cse
pas dispo.ée à vo-us sacriti'-r sa vie.
et elle va dire aux rnag1îtrat-'tqui
l'ont .condamnée naguère Vou-.
m'avez condamnée parce quae votu-
ne m'aviz pas entendue; a .ujour
d'hui vous allez m'absoudre.parce
que vous m'eritendrez. Nd);n, l'en-
poisonneuse, ce n'est pa' moi: c e-t
la femme qui rle fit prendre la fui
te, pour pie dénoncer esuaite à soi
aise et à son profit.

-~-Ga rielle I iniplora la ariiêéra-1
ble femme.

-' Voilà la véritable em ruoiion.
neuse..., celle ilui rm'a dunré dit
l'argent, cellequi en-a caché da.rs
mes vôtemetnte, cellé qIai a fait routi
le mal. Cherc hi-z naiutenai.t si
elle avait des complices." '

lle F truainait-à deux genoux,
les mints jointes.

-Tuez-moi I tuez moi' s'écriait-
elle, Mais ne me dénonce-z pas I--.

-Voil\ donc encore ce qui vous
effraye..., le ch imenut

E.Je'ce releva, et, chancelante;
-Gabrielle, dit-elle, je redoute

la justico plus pour lui nqe lpour
moi, car je suis 'seule, vitille, ifir'
nie, au seuil de la tom" et je nù
.qprs qu'avec du poison dans lé mué.
dni.lon'queje por- f·ur la poitrine.
Mi's mi dénon.ée, la justice. l'at-
teindra con.,-g moi.

i1 est' imposible qule, remon'
tant à la source de ce crime. elle ne
le retrouve pas quelque pat. i.y
a une main plus fort' et et plus ex-
périmentée qu celle d'une femme
dans tolit cela Il, sera perdu;» et
lui, et vous, et i'enfant qui porte
son nom.

Par. pitié pour vous et pour cet
enfant, madame, puisque. ous sa-
vis tout, lai!sez mui l'approcher,
qué je le voie, quie' nous combi-
nion. .ensemble ou notre fuite ou
notre défense.,.

-La fuite sauve -t-elle de la hon-

-. Si nous nous entendons bien'...
-Vous me faites horreur. Vous

ne.le verrez pas. S'il faut une vic-

time au bourreau, il se pré-entera.
dlussé-je le dénoncer -moi. m1éme;
car je ne laisserai pas pandamner
une innocente, car cethê f-is l 4
rmalheureuse n'est pas.à l'abri et se
tte tomberait. Comprenez.vous...
rmalame? On l'exécuterait pour
voue... Un nouveau crime encore!

-Pet-elrel'
La jeune femme,. d'un igeste éner-

gique, inplacable, lui montra la
porte. .

-Un mot à Lachenal..., je vous
en supplie 1.

-Jamais I
-Oh I dit la malhexureuse, se re.

tirant comme à intons tant elle*
.tait faible, agitée et troul;ée, -j-
vous pardonne la dureté à morn
i-gard ; je. conprend<s 'que vous me
mfiléprisi z et me hia.ïiez. Mais -i
v,us saviez ce quej'ai eoufl-rt de-
puis le lendemain: de mon crime,
vous tiausriez pai'la f.ico ni le
courage de m'aiccabler.

-Mon 1.ère aupri a aouff rt, et
lui nie vous avait fait que du bien.

La criminelle courba.,la tête er
-'éloigna1 lentement, écrasée par la
h..nt", désu.pérée, le: jambes flié-
chi-leant Fous elle.

La voiture qui l'avait amenée
l'atte.iu la-it à la porte ; elle y mon-
ta. sans oeer détourner latéte.

Coniiie elle avait quitté l'hôtel
'l Frairières, elle eenta:t . bien
qu'elle 'loignait de la maison des
'illes ,uar n'y jaLmais re'venir.

G..brielle, demeurée' seule, re.-
tourna au lit de sou mali.

---Qi était donc là.? demanda-
t-il toi.t bouh-ver-6. .

Et, comme elle ne répondait pas,
ii eut peur, il 8-,eðraya.

-Quelqu'un de la juzt.ice ? dit-

S-Non;.rt re-r.me---
·-- M mère...,. ia mère I... Je.

n'ai pas de mère... Cette femme ai
menti ui elle. vous a dît cpla.'

'Et il f.dl!ut encore le calmer.,
Il eut crise violente, et à la crise

-uccéda un état d'atonie' qui dura
plusieurs, heures,

Cependant, le moment ét.ait ar,
rivé ; il fallhit p endre un" parti.

lequel ?... Fair .. Il n'y

avait pis à y penser. La santé du
roupable ne le lui ipermettait pas ;-

Gabrielle n'*.úrait pu e'y résoudre,
et puis la fuite était encore, un
aveu, un aveu lache»et misérable.

Se taire ?... C'est ce que l'on, Li
sait depuis deux inuis qu'une mal-

heureuse fille était détenue an Ee-
cret dans les pr sons de Caien, pay-
ant la dette de deux criminels qu'on

était" encore. lu'n. 'de soupçonner.

Mlie cette situation ne pouvait me

prolonger ;. tout à un terme.

~.(Awaivre.)

Lettre d?Amour
Rigaudienne

Mon cher CANAnD,

Je viens de trouver -une lettre
d'amour que je m'empresse de te con-
fier :

"Chéri belle ange et cher amy,
Je vais dont' prent un moman de

recréation et de silence, pour, m'entre-
t'nir avec vou un instant-sut: ce léger
papier, s'avoir, s'il vous apporte la vé-
rité..

O cceur de ma bien-aimé;"si.je pou-
vais' avoir le bonheur de pouvoir vou
faire mes tendre aveux encore une
fois.

Si je pouvais puiser dans le soubas-
sement de votre coeur chéris et me
laisser asavoir. l'amour que vous avez
pour moi alor mon cSur se dégagerais
de toutes les peines quile font pleuré
si souvent.

On a bien raison de dire, "Tout
cœmur qui soupire n'a pas ce qu'il dé-
siè" car mon cœur soupire a tout
instant et ce soupire s'envole vers vou
comme l'oiseau à son.nid.

Chéri que l'énnuie, que' j'éprouve
me rent insénsible, je fais hienque
jonglé A- cause de toi, ô coeur de ma
bien aimé, je, suis pret à verser mon.
sang pour la celle que mon coeur aime.
Je suis heureux de voir que j'ai ren-
contrer un cœur semblable au mien,
que je pense qui fera mon bonheur
pour toujours, que je' voudrais être
petit oiseau pour aller me jouquer sur
ion cœur, chéri à mon réveil ma pensé
s'en va' ver voir. Tout quoisque je
souhaite c'es que mon cœur s'unisse
au- vote un jour parce je sais pas évous
que- je pourraii trouvé un cœur si pa-
reille au mien, mais je vas dire-que
ca durrera toujours, car loin de vou
comme je sui vous pouvez -m'en faire
acrmir.e-.endes2bellescioses.pour-me
charmei le cœur et quant je serai de
retôur .taite -ben que daute posséde.
ront votre petite batterie d'amour et.
alors moier je serai- le malheureux.
Je vous recommande d'être fidèle en-
vers moier comme mon coeur envers
le quien. • Je puis vou dire cher amy
que. votre coeur est gravez dans mon
cour comme l'oiseau sur la branche,
qui sommeille.

Je vais faire l'aveu de mon amour
entié et de ma tendresse bien pure et
bien sincère. Combien vou m'être
sympatie, fJadmire votre cour et vos
entretien piein de charmes J'ai reçu
vo0s sarmanvde vivre toujours pour

toier.. Recoi a travers la distince
qui nous 'sépare de mes plus tendres
baiser. Je serai heureux de me voire
prés de toi penchés sur ton cour et
recevoir de toé un doux baiser, mon
coeur, palpite d& vivacité.

Coeur chéri. jai pas besoin de signé
mais la politesse et·la qui me dit'de
signe, je signe.

GaaRw n SL.

WHTTMÂL~~~~~~~ - aaYb8 OT1NRA ~,. ~ i.
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A PROPOS DÉ
COALITIO-N

La concentration bat san plein...
La hou::rte à la m.in, so id--ment as
sis sur sà p'tite j .tuent noire, Nantel
dirige ses rares moutons vcrS lauberg.
e L brale Conservatrice où le mal.
tre les atterds pour les pa- quer
dan' 1' "enclos dû bt.il qui vote."

Cha.pleau. -Diciple, les s.jets se
font rares

Nantél.--Ne rn'en parlez pas, cher
maltre, dès -que j'en vois ui j'ai b-au
iagier-ma-h>ule.er--rrr'évrturi-iTirer
les.plus doux sons de mon c.halume.4u
et de .ma voix toute mignonne, leur
dife avec la De h-ulières

Brebis inndcentes,
Brtbis, mes amours.

rien a'y fait. Effirouché, olus je le
presse, plus ils s'enfuient. Ah ! M.ltre.
il n'y a pas à se le cacher, notre nou-
veau chien est encore mort. C'étail
pourtant un stock qui prometiait de
superbes dividý ndes. Maudite lettre

Chapleau.-Bien, plu.ôt au diable
celui qui se l'ést -appropriée.

Pn France'ifie devrait plus y avoiîl
moyen de faire condamner un homm
pour libelle parce qu'ils ont épuis
l'alphabet ils sopt rendus à la derniért
lettre, Z ila

E.COHOS des PEICNES-

Vers la mi janvier, d tus un de nos
beaux -et.silencieux village, non loin
de Montréal et des environs, les.
peignes-fins en grand nombre apr ès
avoir«lancé parmi leur grande associ-
tion des invitations aru nombre impair.
se réunissaient donc i l'occasion- du
re-ncruvelleiment des noces d'argent
massif de Franîcifi. tanneurs de peatux
dinnocents, aussi mnarchand d'emîpet-
gnes de cette ville.

Sa-sistance était tré; .ombreuse.

on Y remirquait une fouie d'artistes
de renom, venus des quatre paititsduti
com:é de Jacques Cartier et d.itche.-

*Mentionnons premîîtrement lafn r

(are des verres à pattes de S.. Birhn-
.1uette. sous l'h ile directi. ' t d'un
tué anicien licencié, enp'oyé du: Zieziir
LLmouche, au si foriron pal.l:re
le Beau.p:ir d. com:e de lmcetrop.
Province de Becqué. C.anîad..

Les motions suivantes farent adop
té- s à l.humannité

Proposé en normin tion par Nile

D)anvlagraisse et secde p:r Dinil.
eaufanîette. que '\1. Titine Mandim

soit élu n..I.re de cérémonie. Ad1ptê,

L 0 UN~'E R E

nusicien excentrique de la cé ébre-
fanfare de St.lalinguette. artiste pei-
gne, d'un barbier peigne,- de St.Frise
toi.

4. M.ntionnone aussi pré-ents mes
sieurs Boiirscplate etI Pochevide de Ia
conmpagnie de Montréal " lad. Paid
Co., Limiteîd," -aussi- membres -de
cha.ibre di comté de Larnotche et.
du bureau de French Mary. près du.
il .uve St..Laurent. M. Pkchevide se

leva, et fit un- discours de. queelque'
minutes et-quelgaes seconîdes et s'ex-
-rrniant. cin ces termes, il. dit :

S['ssieurs et d'ames,

J'suis htireux. j'snis contelui j'suir.
sous liinll.eince des bienîfaniis qie j'ai
reçus dez mles parents, j suis plema d
i',bor.daciem , des recettes qtIp j'ai faites
:ette semi.uc, j'stis' content de voit

uan audtiire aussi distingué.

.11 fit aliflaudi A. quatre mti,îns et
tra-iuspmr:é dands une ch.timbre voiaine

dIesticée a sort état critique.

M. lursept.-e irri-.é des. manières
.gir de son corf;ère. lui succéda e'

hbaarguta son. audit.'ire d'une faço i
.ts uriginale

\Ecssieu:rs, di cil,
Ecce homo, voici I hommé, et ça fut

r. L. di-ecteur Fafrn exécuta Vient la flle A Titine qui a la
avnc gIe complainte d'un ' tU'o i aèe comn nlie. citrouille; son père
au i 9 ème siècle, ce qui sint·vît p.1r ct cuh-iva cur eu bas de la côte droite;
une déciamation des plus variées avec clic aussi à fait sensation parmi ls

acmp:gnemneri de peignes de cornes. peignes de cornes.
des çeuires choisis de John de Ktîyper. Un ptigne à. f.ausses.dents l'atten.

.2 Dans une des pièces voisin-s des lait dans une des pièces' vôisineslui
pet-ies.nfns, le draine à sensati )n f.1 rit une cha.irnmante réception.

r présenté avec succès pour làprc- jEuchanî 6:. elle reparu d, an l'assis.
mlliere fuis -en Canada ; en voici' k tnce, pouarêe, frisée, à la façon des
programme: Pc gnes de Cornes de Léyis.

Le Çhien' de Francifi, 65 mîi-les - .aine.descend d une famille tout à
I hetrre, drame en un acte et 4S t,ï f.lit singu ièe, si on veut en cr..ire les

bleaux. .Chambre ouverie à i »heure dernières recherches authentiques.
Moins le quart, levée du rid-eau .a i Ttne serawgnL.--.a-décembre-
-heure-moirns-diY-~~Les orphclhns-ac .7 entre muinit et i .heure en l'an
conp:Inés de leurs parents ne son d4s I'igues rISzy.
pas admis r les personnages sont Ds son enfance, il se fit remar-
connus. q-rn r à la cultulre des' citröuilles, telle--

3. .Mlles Quîemoee et Longue en- 'nent qu'il en-.it exposer a 'l'ex position
pattes . improvis.rent la complainte agricrile des -Peignes dont Ies prüduirs
des vieilles filles, compoléc spéciale-' f.tient ab mndoinés-plus lard entre les
ment pour la circonstance, paroles de nins de I ho-pice du comté de Terre-
Pierriche, sourd muet, et musique d- grasse,.mais ce malheur lui arriva et;

Joe Violon. .Ces -. unes et fralche, 1844. Nous n' avons -rien d'impor.
per.sonnes sont âgées de 37 ais, mCà tant a enregistrcr depuis cette date.
mnis. 3 semaiines, 2 jours, 60-minut.s 6 Citons un . vieux ragnton, vieux
et 6a secondes, possèdnt chacune uni. marchand épicier de St B«tri'nguette.
voie très prononcée, et pîoséèienî -q . vena clu lait cailé le dimarche
dans leur chant toute: la 'volupté du up ès-la messe, celui là est reconnu
son de bouteille, elles ont une voca. comme peigne, vrai.type peigne vieux
li-ation des plus·.variées .et un ga gar n.
zouillement. de. ch,.uve.souris qui n 7. Marie .Mrgouletîe dit L'a.
été entendu toute la nuit. (Intermède liuette. -14 pieds et 3-6 de charMbre
de 5 minutes ). Elles. étai nt accempa < t la balance de. suiie, est une étailq
gnées sur, le -piano (cottage à deux de la soirée; Agee de 365 lunes, son
etages, 3 apparî.ements et un passagr) éclipse était prédite a6x jours gra
loué pour la circonstance par Peatus; ou à Pàques, entre une certaine heure

eilihm dmme i:siiaRHUM AL
Boulevard St-Lambert
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du matin ou du soir, Pratra
voie des journaux, et sera visibl'elle vivra.

S. U n phéno mèni e Etra

s'est produit soudi d
des coing de la cuisine, la
\tarleau' Vient de soukver nos
i la:plus grande excitatijn. BR

gros maltou importé de-Levs, étst
cmninble l aj ie, il a fait des coo
sioni ,ouvantbles, s'st dit
tout .qu'il celétbrait sans doute i
3ème année de metiaces avec Girl'

9 1 alacelle, mari tfacturier d'o 0
fragiles, et uiuporlatetir de choses

Srtç s bàtucourp d'élI>gen Il
>art de l'âtuditvire si intéressant
,a jolie dclamuati >n, in:itul «
inicnnuie, excusez mii.,

M.ais voilà (lue nos peignes Pd$
Violents maux de té;: suivent t
litlacelle et dispaî.-raisent commne
ench:m;teent.

Il est 4 heures et - atuinutes.
E-i somme c'est une soiée quin.

mémorable pour es p auevres peig
car les boissons oni couléel 1 g
sans que personne e nie, leigit
succulents sans qlue personne y goûte.
Enfin tous sont-descend is ch:r unde
leurs resta raicturs se laire servir cha.
cun une beurrée de b:urre anec d
sucre dessus moyennant , sous chu.
cun charité bach ordonnéeecomenea

par soi mnem l nieur a Joe Poitns.
Votre très dèvoué,

C i.ÂivoYÂx;

Se-Thle, 23 Fv.
Min cher C A*Rti,

Veux tu me permettre une place
d tns ton prdciain nut:iiro pàtir aa.
noncer une nouvelic socitté de p:i.
gnes fins des miîux.conditionns

-l s'agit -de représenter le président
Brin Surien avec un crigal qui ain
voir le solcdàtraves _c.tes.-Tom

ouce ,est. son nom, il piurrait é:e
cm 'orté par.le vent )l ss>a propritaie

n'avait pas la prudenîce de lui atW
.her une poche d'av.oine au co et

Me batte de fu. à la qu-ee. ison
un serviteur qui se nomme Caffd. h
,résidence de cette p-ignéie est 

magnifque ch&teau dont la dirmension

est de r 'pieds carrés en bois"ront
éclairée par une vitre en ferblac.. Le¤
Ustensiles de cuisine se compoSat
comnie suit: 2 rurchetiescen plomb,
f cuil'.re en bois, 2 cuteauxen-fer.
ulanc. ' Pour assiettes, trois coulets
le bottes det frociegee '

ervent & mettre leir soupe et lesf

eh iard.
Ces missieurs se proposeint de don.

,er un banquet en l'honnebr de ler

sresident,-Bin'Surien, A la ni.catêI',
et nous ne manquerons pas de te 18W.
ir assavoir les détails de cetle féte

Bien à toit
Cou-Ts P1"



Lévis, février 1898.

a e sciae des peignes 4ç

évis a eu lieu jeudi 'der-

.dans lagrange deJoe V.; il s'a-

d'admettre le petit Jules dans
Il s'ct avarcé sur l'estra.

a té lui--n1 e ses exploit:

d iil, vus savez tous col

doi que depuis Un certain empts

etc la canle, gce à mon fi .

,sse lia donnêe " J-allais voir une

M fille superbe que j'aimais et que

. encore. âl s le co urs d e l'é éi

lsi proinet.tais . - .je, travtÇil.-ahi

ici le. unps, je lui ferais cadeau.
e superbe montr n argent. 

dc66 la j-une fille qui étaient l'.t

'un àgeuit de savon, vendait ret

usidepour s'acheter use chainrue quand

de srait s. iintre. Juig- un peu

de nu posfi:ion car j'i fait le tramp

tOut'é:é. Ar,;v au jour de l.&n, s.a-

vous' ce que je lui ai dont é i Un

aufcuidle .d 5 cts Ce n'est pas
,ot; dern;rcltint je. m'en all.ais a

Qsébec avec nm bh de et un homme
M sa fernme. J'arrive au pont

s tuune Voiture« me dit le mon-

siser. Je luis repondis que je n'avais

pule som dins ima pîche. Ei bien,
sharqiue avrc 111 i je vais payer. pour

toi; et jri fais le voyage comme cela
hbien ! .messieurs, j'ttends une di.

dion de vous tous pour appartenir à
ître belle st ciété.

Aptes cette harangue. du petit Jules
Pincemaille propose, q 'on prenne un
wt- sur cette motion. L'aspirant

at admis.pir un vote de 12 voix de
demin de fer.

A PROPOS
DE TUC OF WAR

La rumeur nous dit qe le Tug of
rdes-homimts--depolice-va-telle

mt tre contesté que ceux qui sont
dans les rangs accusent des étrangers
d'tre les aiteurs des conséqunces'
de la lutte.
·Nous ne savons rien du succès du

Tugof War, nous ne savions même
plsqu'un lu Itur, Lacasse, du côté dit
LIY.-, était enneigé: du c' é de al
Pinte aux Trerdbles, avcc. privilège
des'areter i toutes les stations.

Apprenez donc. messieurs les lut.
tars, que le CANARn n'a jamais as.
àsi i vos luttesnj.amais été invité,
etn rOme sonnies par "ri iowinsables.
Ne déblatére ri' contre le proprié
taire, ni contre lé prétendu rédacteur:
Ce qauivous trompe, messieurs.

c.lui qui trouve up bin gendre
gagne un fil.; mais celui qui on tiiu-

U u nuuvais perd une fi le.

Boulevard St- Lambert
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COMMENT CA-SE PASSE A CUBA
UAistariCA1N.-Je ýYetx cette ie.

L'EspA. -OL Tu l'au pas.
LA RP.nArio.'.-Tu l'auras, tu l'auras pas. Attend>n; les évé-

n e mnts.

COUACS

La paresse va si lentement'
pauvreté l'atteint toujours.

tlue la·

Boi3. reau.-Ce n'est pas la grippe que
je redoute le plus, ce sont ses suiies

Berlurette.-Comment ses suites?..
Boireau.-Oui, la note du docteur.

Une réponse bien féminine.
-Comment ton mari trouve t-il ta-

nouvelle rob -?
-Je n'en sais rien, il n'a pas encore

vu la facture.

Deux' ouvriers -parlent de sport :
-Corbeil .et Fitiniinin vont- se -e.-

'prendre, donc?
-J'sais pas.
--Jconnais ça ; j'suis le spot, rnoé I

A 1'ouverture de la Cour Criminelle.
,-Comment I vtous ttes sourd com-

me un pot et vous acceptea d'etrejuré?
-C'est le seul moyen de n'etre in-

fluencé ni par l'accusation ni paàr la
défense1

-Pourquoi vos ore lIers sont-elles
toujours-sur le pied du lit? -.

-Parce que le bras de mon-mari
les remplace.

.Grand 'dieu-l dit la servante, (pen
sant' au maigriot de mari) qu'il doit
avoir le bras engourdi le matin.

Le ch e i d'un médecin de la rue St
Den s a avalé sam-:di six cartouches
de dynamite. Il a été attaché à un
arbre sur la montagne en attendant
d'autres .développenents dans cette
:affaire.

Dans une as.semblée publique, dans
un comté, près Montréal .

Premirr candidat. - Vous prenez
des exercices d'équitation, n'est-ce.
pas?

-Vous fait s bien, car vous devrez
filer vite le jour de la votation.

Un membre du 'club Bickerdike
t'c t plaint, l'autre jour, du mutisme
des députés- canadiens français.

La chose s'explique facilement. On
ne parle que du Yukon au parlement,
et nos.compatriotes savent bien que le
siltce est d'or.

Les gens qui reçoivent un coup de
poing, expliquent toujours l'Sil au
beurre-noir par une chute quelconque.

L'autr'é jour l'ami'¯"Bruno se fait
dnnneri une taloche par un sale indi-
vidu qui lui brunit l'oil piomptement.
Ses amis lui font la question ordinaire
les jours suivants: - C'est .'un coup

de patte de cochon que. i'ai reçu, ré
pondait-il, afin de ne -pas donner, la
réponse ordinaire.

Boulevard St-Lambert

-Com-nent fait O.tave depuis qu'il
est dans les States ?

-Il arrach-: sa vie.
-Tant mieux, ici tout le m'nde la

lui arrachait.

Le-juge dis lit à un, Iin->in qui était
venu trop tard à l'audc n:e

-Tl parait, mnr.sieu-, qe vous
dornez IL grasse rnainée.

Le ténmoi:î répmndi:
-C'est qe :n..u; n'avcns lias la

ressource de l'aurl n c

Lesjurnaux pr-làr.s.
Les prisonniora aime it La Lt a r1é
Le aeugles .. Ln J',mr
Leà osean
Les muets La Libre Parole
Lea rc-Iorter-4 Ul'rnemen.t
Les phot ograph Lr 'ii
Les gv'urrntid-i 1, E,-'air
Les exilés L Pa/!ri.-
J.ï naiis ti Journal

Tout-le monrise Le CA.' o-

S.A. BROSSEAU, L.D.5
7. Ru -L vaRsT, Moutréal

ExtruLt les Dnujt Douler .par l'Elec.
tricite et fait 1tra Drcntiers . 'iapr.à. leâ procd-
dés.lesi plus n(lavc&ià. et posées sans Pa-
lais et Couronne de Dents en'Or ou en Porce-
l ne posées sur de Vieilles Racines..

L'Onguent Magique

Guérit les mauix suiv-tn.s : les Plaies.
de toute nature et description, Bril.
res, Erg-lures, m:c de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Onglex, mal du .N z
et d'orelle, rev.asse. H morrhoi-
des; Autpoute-, Lèpre, etc

En vente chez tous les pharmaciens.à
-- -- Montral -Prir,5ea-Botte- -

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
.... ,.....7

LE CORSET P & A 205
Garanti tout fiait en ac er et en cqutil kançais

PR - -- '81.00 .
A. BRODEDR, Agent pour la ville.

US.u et a .gr.PmtIa

1,ý. * .,
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LES MÉSAVENTURES

D ni rochialaLti
(Croquis de'la vie dé province.)

(Suite.)

commatTM POItTU REsTA MAITRE

DE SON JARDIN •

-Pour -ûr, répondit un gros ou'
vrier ptint.re, et- pour de la be.'. eu.
tre-ge, c'est pe la be/e oir ragi Quard
on ftrme les routes, v'la ce qu'il ar.
rive.

-Eh bien, garde ye h-, je vous re
quiers de porter plainte contre des ma
raudr urs en flagrant delit.

La garde-peche regarda le cils Mo.
rin qui lni souffliit d'allhr chercher Ir
.crmmissaire de police Il n'eut rienl.
de plus pressé que d'ixécuiter ce con
seil. Quand il eut dieparu, t'un des
individus cria i Claude Pointu:

-La garde pèche n'est pas fait
pour toi, gros serin!

-Non, répondit Pointu. c'est à l'u.
sage des malfaiteurs de votre force

-Tais-toi, Bou-geis, les poisson
ont peur de ta voix.

En -ce moment Jules Morin dit "a
Claude

-Ne lui répondez pas, monsieur
Pointu, ce sera plus simple.'

Les pécheurs voyant que notre hé.
ros ne s'occupait pas d'eux, se miren
à l'injurier à qui mieux mieux, le trai
tant de mýille man;ères. L'un des trois
insulteurs termina son discours par.
ces nots:

--Si tu fais ton malin, je t'assomme
comme un chien !

En ce moment le commissaire de
police accompagné. du garde pèche
arrivait, mais il ne voulut rien prendre
sur lui et décida d'en référer au.maire-
et-a-ïWjuge deýaix.

Le maire ne voulut rien entendre.
mais,. après l'avis du juge de paix, ii
consentit à ce que les pécheurs fussen-
expulsés, mais il exigea que .plainte
fot dressé contre Claude, coupable
d'avoir fait dresser une haie sur un
sentier dit commanal.

VI

LES StiTES la L'AFFAIRE DU CtFMIN

Le lendemain, M. Pointu alla à .la
peche au bas de son'jardir; comme fi
disait. Le temps était moins beau qne
lei jours précédents et il. comptait
sur cette circonstance" pour prendre
des poissons plus gros et plus nom-
breux q'ue les autres fois. Au bout
d'une..demie-heure, un petiÏ. poissori
tirait le ver qui était accroché à. l'hi-

-meçon. Il jeta'par hasard un coup
d'oeil sur si *botte.et un c'ris s'échappa
de OR gorge.

-" Misérable I

Un gros chat, bien gras, le chat de
la maison, était sur la botte très occu

pé à déguster une grosse carge dont
X. Pointu était si ier. Il balança suI.
ce:qu'il devait faire, courut au chat
pour perdre un poisson. lui semblait
dur et ce fut avec co!ère qu'il cria:

-Allons, veux.tu..te sauver, ani
mua..., sale bete, va 1

Et tout en criant il si ait son pois
son qui était si petit qu'il l'abandonna,
:ojours accroché au bout dufil pour
courir sur le chat que- les cris de soi,
m- Ire.ne dérangeaient pas. : Quand
il vit CLaudet Pointu pret de«l attein
dre, il se sauva. em portant ntire se,,
dents le reste de 11 carpe. Au mnme
instant, le got j in ayant lrpris un peu
de vigeur se mit sauter dans la rivièrr
entrailn:nt la ficelle et la ligne. Norr
pêcheur courut pour retenir sa cante,
.l'il put atteindre sur le hard le plu>
extième de là rivIre. li déctocha Ir
goujin et le mit d:'ns la ltte tandis
que le chat. ayant fiii de- déguster la
cirpe. l.e !chait les moustaches d'un
air satisfait -N. Pein:u lui montrait. t
poing et l'invectiv-.It. tout ei rmi-
nant sa be ogne. Puis il s'élarça ver; b
.e matou qui courut aussitôt- dahs la
direction de la mâi<on, précédant soi
nuitre de q:lqr- s mètres et miaulan
avec un accent jytux qui votlai
dire:-

-j'ai mangé du bon poisson, je'
sts bien content.

Claude Pointu; lui, avait une voix
bien difTérente et il clam:ut :

-Attends, sale Lète, nisérabe ani
mal 1 Si je t'attrape, tu sauras le prix
de ma carpe.

.-Mais qu'astu donc, Claude, de-
ma-nda en ce moment Mrme. Pointu
en sortant du corridor ?

Le chat s'était areé é à côté de sa
maltresse et la 'caressait en se fro anit
le long de sa robe

-Cette sale èzet m'a mange mon
plus beau poisson,une-carpe superbe
qui pesai dix livres au moins.

-Comme c'est vilain, monsi.:ur
Minet,

L'animal répondit Miaou I et s'éloi-
gna gravement pour se frottcr le lorg
des caisses qui garnissaient -le vesti
tule et fit entendre des ronrons sono-
res.

A ce moment, la bonne, appela M.
Pointu: Le facteur lui apportait une
lettre recommandée,

(A-suivre)

DU VIN ! DU VIN! 1
Demandez et buvez les vIna de Ste.

Emélle: Ils rejouissentile c.uur et,.for-
tient, l'esprit.

J. 8. AYBRAX.
Ste-Emlte... Jollette, P. Q

Boulevard St-Larnbert
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CH-RONIQUE DE LA
SE MA INE. A L EVIS

Lundi:-Ta tempetc est arrivée par
le train de .7.4o hrs ; sa chars ont été
distribués dans lI ville. La corpora-
tion en a Cu à elle seule 333 33 3 chars
pour riveler la rue Commerciale. On
parle-de la geler. pour l'éi.

Mardi -Le vol des moineaux a été
interrompue par un banc de neige
placé dans l'esCalier rouge ils sont à
taire signer une requête pour atre en
ýoyée au conseil de ville .Pfusi$ùrs
corneilles et pigeons ont parcouru les
maisons. .

Mercredi. - Dcontorquette s'est gelé
les dents et. la lange en pelletant de
vant sa maison, sa femme lui a fait
une bonné pouce avec son% manche de.
'elle; il est maintenant assez bien

potr sucer son pouce.
jeudi Les chars ,ont déblcqué

leur .ligne'. vers trois heures ; ils sont
aa rtis sir un train de 3o milles à l'heu-
re. arrivé dvaut ch:-z. Pancrace, la
corde à li.-ge a cassé, et il s'est pro-
luit un ébouli qui a enterré les deux

.:gigis. Touà les pelleteurs se soin
mis à l'avrage ; apréi une minute'de
:rava:i ils sont repartistous les hom.
mes poussait par derrière les engins.

-Y, ndrtdi. - Plincemaille a perdu,
lans la teîp è:e, sa chique, une botte

dri beans, sa mémoire, une allumette
j vec du soufüMe au bout; 2 cts et un
crayon d'ardoise. . Les personnes qui
trouveromt ces objets, sont priées d*
le f.ire annoncer dans le.Ci.néARD.

Samedi -Ti Char les a été ar1 è.é
,ar la police sous des circonstances

d.ùes. l.a police cheminait. str la
ru·e Commerciale, quand tout-A-coup
.lle.entend : couine k-i couinck ! c'èé
'ait Ti Charles ciché dans un hangar
.Vec sa trapéz.e volante qui imitait le
canard. iu

'i naugura-
tion des. nouvelles march:s dans la
vieille côte ; plus de Soo personnes de.
Qué·bed sont venues admirer cette su.
.erbé CÔ-e qui fait h.mneur à notre
Conseil'de Ville.. La fanfire Gravote

joué les plus beaux morceaux de
-on répertoire, le ilus jeune de mu-
siciens a joué un Solo de triangle ac.
compagné par le matou Bernoche.

HIOTEL ST-LA'RENT
La maison par excellence pour lies tou.

liste-, leatteur& et et les g',Urmets.
Cet eat,lscement, stu-e saxNos 86.88 rue

St-LAur-nt, an ceetre. de la ville, pra du
bureau te p t-!, des banqu a ilt. des places
d'airre, nt e au P, bite tous lei avabtages
pO-sibles. Les chambres sont spacieusep,
me,bles airec luzé, le sevice est parfait, la
tabe est exe-llIi,te 't les nominieux elielts
qui s'y rendent ne cenient de se fel etter d'ba-
riter ce. hôtil rie premier ordre. La .cave.est
lournie des meillens vin, les rix. sont Mo-
deres et nous'ne saurinns trop rngeger nos lee.
eurs à ercuurager M. George Ipin lté po.
pulaire h6telcr qui pastède cet btel.

Boulevard St-Lambert

HOTEL RIflit
La maison par Texellence pou t

e llevaltclamse Bev' e .e
Pu "cede i Hoteti.de Ville etanà Pals&.

A qelques pas des bateaux et du ari
àem.i de en

d8 et 60 Place Jae-Cartir
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'En vente à-des conditi,.on'i sa "

Nouveu Laoune C re mae
ouvrage se opabie eono U i fi <9e
tOctei.wimalnrs*>ou une sêre cntinn

o 9c1ules tout Ici ous. m etdami e'i.
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paleiemnt ba mode Naunjirl, rcçte tous k
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cho de Longueui

·Lêveme-nt de la semiCne a été la

CRie an ales et Jl u sloî*que qui

s lieu le ruerciedi des Cendres (23
ar l'élite d' la colonie

paçaise d'i.ci. .Voi-i le programme:

Thermidor et Fructidor, récits par

e i témoins'oculaires.
Les héros en guéïillcs par un offi.

cicr de la 3e brig ade.
La corq.e: du Pérou par lcs mi-

. Oeurs du Klndyke.

La c;mpaglnc d«Italie, monologue

pr le collégien Bonaparte.
elle dc Russie et d'Egypte, par

Napoléon. .

ges prisons, dialogue par Marie
ntoinettc et si marraine.

.,a prise de la Bastile, par Louis

XVI, Opéra comique qui commen-
ça ainsi

* Or en 93 nous pit mes la Bastille

Ça se ps5a d'une f. ç-n gentille.

Le tout se- termina par la danse

h bni jolie Marscillaise au nez retrous-

Admission $.oo moins 99 cents.

On a trouvé dernièrement une pierre
d'un pied de hauteur par douze pou-
ce de largeur qqi portait l'écusson
sauinnt:

CIE
S..

TLE
C H

Ml

JN 1
SA
N E

Ça-parut de l'Algbr e à tout le mon
de joiqui ce.que M. le profeisseu Poi
rede Sl.iu dit que ces mots signifient,

irÀU'min des atmrs et il acheva
Speto, vois êtes sur la voie Mes-

Suviens.toi honmme que tu n'es
.qe poussière d-Or et que tu retour-
netase glaire.

Entendu au Bazar
-Voulez Vous prendre un coup ?

Sur'quoi ? - i -

ur quelquie chose

- et-ce -que ce quelque chose?
o o bjet. o

Q'ést-ce que cet objet ?
Une bo mbarde-

Combien le coup?
In &ou,

>1~

ler VIDAscz;Ru.-.-En vlà une tdeL de vouloir te suicider. Serais-
tu malheureu-x en mng , par 1 i sa rd ?

2eViDANGEUR (Orit/emu). ui... ia femme ne peu' pluB me
sentir...

-Ce n'est pas ass.ei cher, et h. SOUVEN iR
p te all-a plus loin écrire de% vers su-
les vers apropot de vert sur du pap . Ida, la pe ie rieuse

.vert. . A voulu se moquer de moi,
RoBEtT DE LONeUELIL. Et me croyant ri grand .émoi,

Elleriait l'enfa-t joyeuse.

AUX CORRESPONDANTS F s émuWen vaus pen:ez
Mais ce n-éutt p int de co!ère

A Kiss Kissing -- Si vous avac.d Je pr se mai -et dis : a chère I
olies dents.- elles vont tomber car E.!e rougit et dit :'assez !

Voue nous comptez un pe:it incosoirge
en nous donnant un faux nom,.tt er Et ce fut à mon dur de rire

1gnant M. B. i nous savons plis' q E.t Elle se facha. mais, tout doux I .
celà et nous allons vous monnrer. le ine moquai de son courroux
comme disent - les Canayens, i. vous Qui vri e i peine -son sourire.
réunir -entre jeiunes filles, pour aprè e
tromper- le CANARD. E mrssitu oes

Fr ignant de prendre un air f(rouchil
A Josct.-Nous avons comm ncé A Ecorrger a : Elrè disaii nais de sa buche,

corriger- les .libelles qa'il, y a dans M -
votre correspondance. 'nous. nous ar
rètons ii y en a trop Et puis que fest .. Los Twcm.

il passé à cette soirée ou fricot? Vou
ne donnez que des et non des Aventure a Ste-Thecle'
faits. D.e-jýunes gens se décidèrent de

.A Senrtinel.--Nous ne pouvons lire ,par tir le lundi -gras au soir par une
votre manuscrit; vous avez écrit trôp grosse tenpte de .ncie, avec deix
à-la hate. chiffons dont un noir et l'autre blanc,

aLtelés avec rat et souris pour aller
VIENT DE PARA ITRE

O N t RAND enterrer Je« mardi gras dans une pa-

Mt Edmond lardy, narchand de kroisse voisine avec leuis amis. Quel
musique 1676 rue -Notro Danw, vient, n'a pas été téur désappointerpent d'etre
de publer titi nouvoaur répertoire. arrivés' pour enterrer scu.lment leVérando, contenant,. les chansons co-Iaivspu enrrrslente
miques los luesnvelles. . mercredi des cendres.

à.nvoyez 6 conta or timbres améri- Ils ont bien, promis %r. l'avenir deesis o caadins timbous an ri- .

avres unecopori. partir par le beau temps.

IMPRIMERIE

A.P. PIGEON.
. 1798 ..

Ste. Catherine
COIN STE-ELISABETH

RONTREAL

Tel, Bell 7121

Ayant considérabIement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
somnies maintenant en mesure den-
.reprendre toutes sortes d'impressions.

commerciales et de luxe, telles que

GARTES DE VISITE
CAlRTE8 D'APFAIRES

L-- aRTE8-DE-8OIRÉR-

CARTES DE BANQUET
EN-T2TEi DE COMPTE
EN-TÈTES-DE LETTRE
CIROULAIRES
PROGdRÛMÈ DE CONCERT
BLANCS DE BAUI

PAMPlHLETS
LI VRES
PAN0ARTE
AFFICHES, Ero, Eso.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malle

promptement exécutées.

k1 P. FIGEONs.

ATTU rt~ D'KTT1 V i

LJO (AN.ARO
I ______________________________________________E



LI CAMARD

D RO L ER.IES
Un inventaire, dressé dernièrement

par un huissier du département, com-
mrerçait ainsi

Un veau gras,
"Un deuxième moyen,
" Un.troisième raisonnable,

.temi un banc sur lequel mon
clerc et moi nous 'sommes assis.

" Le tout de peu de valeur."'

-Mon ami, ronflez-vous ? deman.
dait une fiancée à son futur la veille
de leur mariage.

-Jamais, chère amie.
-Mais comment le savez.vous
-Je suis resté une nuit eatiére tout

éveil.é pour m'en assurer.

le Sud Oranais. . Un gueux demandait l'aumône à un

-Un soir, j'étais av:c Faridel tou notaire de la rue -Saint-DeniS.
à coup nous. nous trouvons en pré- -N'etes-vous pas honteux de faire
sence d'u lion... ice métier au lieu de travailler ? lui dit

-Qu est-ce que vous fites? le notaire.
-Je ne dis'que deux mos en arabe : ----Je. vous demande de l'argent et

"Je suis niaigre. F.4 ridel est gras." El non des conseil; répartit fièrement
c'est mii quinth pas été mangé I le gueux.

-Pourquoi qu'il est en prison.
Un Depute Parfait esanhutn

Ja-11 a vol* une bicyclette.
La campine eecto :lle ba:tait sonn.-h1

-Ah I.. -. t~ 'plein d.mrls le com' é d'Esi x, et dejà
l'électée:r i le., député sont en train'
de se :fer. \

' e depu (1 l'é:ecteur) -Eh bien.
mon ami... 'e. ée que vous allz en
core un f -s i'.tccorder votre pré,ieux
suffrage.?...

Leecteur -Ça de-:end, monsieur
le-député... Car il faut vous di-e que.
je ne suis pas trés contetv de vous...

Le député.--Oh maintenant, vo.us
n'aurez p _.us-plaindre-de-moir
je vous le prniets...

Ulec'c:ur (incrélpe).-Ah bah j
Le député. - Je si.is en train de

prerdre des kçons de boxe...
SL'électeur.-Ah!

Le~député.-Je m'exerce atini à la
savate...

LUéltc!eur,-A la sa ate'
Le dépu'é -Et aú' Làon!.
L'é;ccclur..-.Mais...
Id déput'.--Vois voyez que j'ai

maintenant tout ce qu'il faut. poùr faire
un député parfait 1

Dans les couloirs dela Chambre:
-Élh bien- M. Siftàn, après ses

échecs, va quitter le ministère. Il a
compris sans« doute qu'il s'y es foncé.

-Ce sont les masvaises,langùes
qui font courir ce bruit, M. Sifton qui
s'enfonce, cela me fait l'<ff.t d'un clou.

-Comment, d'un clou ?
-Ehi oui, un clou; puisque plus

il s'enfonce... plus il tient.

% I

--u..mais cesyt sa faute au mia

or qui lui avait ordonné de prendre
quelque chase avant de se coucher

CueiHi dans une fete foraine, sui
l'tnst igne d'une bàraque

Quatre enfiats.jmax
Du memc, père, et de la mêm'ue mére

Entrez tous ! Entri z tous
Ven z voir un phénomène extraordi

naire, unique et renversant I

- Pendint une tempête, -racontait un
voyageur, le capitaine enj:'ignit à cha
con des passagers de jeter à. la mer ce
qu'i! avait de plus pesant.

-Si j'avais été là, dit un plaisant.
j'aurais prufité de l'occasion --pour me
débrrrasser de ia femme.

C'EST LE PRINTEMPS
I.es beaux jours, le soleil brillast et la

caiti sont. à l'ordre du jour. Entre rchez
Joe Poitras, sue ,in de la Côte St.Lm et
ri de la rue Si Jacques, cuit et -jour vous
entendrez lit cliente parlr-de pnimtump qui.
prvanc à psas de geants. Mai. ce qui.
piClèçent dire c'est que l ay us t t lea'e aneu

FETE PATRONALE DE L'UNION ST as

Avis aux li Cembi-es
POUR CE.TTE-OOOASION -

227 Rue St-Laurent
...VENDRONT LEURS...

Chapeaux, atsfro
A. DB36 PRiiX TTRES RlE D urIT

Con formes ont.den plus nnuvelles.
- Les .i.embres de P' nlion St-Joseph devralorit profiter*d ces prix rldj
pour acheLer leurs CHAPEAUX.

Noise avoniauemi unl a$Nfrtimeflt contqitlrnlnl doe Ir!~'F T Mi1
CERIES. Nuus d6elone toute compôtiLlon sur le rapport de la qualitsti
bon marche.

Cht mises a ordre de S18 a S24 la douzaine
N'OUBLIEZ PAS I1A)IRESSE

GENEREUX & Cie, 227 Rue St-La.lient

La Li-lueur de vi..s quli allà
conbitire:Il 1i'îrS hnmira

soule canuo rée l.1 . : tlo

maiur, une v&rititb"'t et ni1 i

figne Jontatine d<' J 'iOence.q'

en donntut d hi ë rela

ant int-- d4 <-- a- e v.-r-e
neh'îrmaitó tamt.' i-ve.

} JMl.. ZOl.A

-- 9UiZ N --

ECONOMISEZ VOTRE ARGENT
en achetant vos meubles dèiuL présent, car il y a un

Crand Massac118.àlre d'ans les'PrIX.
Vous pourrez en.juger par vous m mes on vonant eXaminl ti

ontvous aurez besoin, et i ce. ne l'on.vous vond ra n'estpa.lIu
reprsentd et à meilleur march que partont ailleur, noUS la
remettrons votre argent joyeusement. VENEZ NOUS VOIIL Om"e

mu oa.irasepa e prenint au e lit fliuoir npor Fo le A .. L
ser cet établissement, Uftmsvie d• P. u jet
rajère claa«, une cuisine escelltte, des pis Le starchand de meueg rconn

quee voi4 etf fait a populrité de e H E RI]

1sa

Chasse au Lion

1


